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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


Mon portraitiste attitré m'a représenté sur 
la couverture de ce numéro dans un de mes 
rêves préférés. Inutile de vous l'expliquer, 
l'évocation est assez réaliste, encore que le 
billet comporte généralement 23 zéros de 
plus. Il n'y avait, paraît-il, pas assez de place 
pour les faire figurer. Dommage ! 


Bref, comme tout un chacun, je rêve. La 
plupart du temps, ce sont des rêvesagréables 
dans lesquels je vois les Rapetou devenir 
les gardiens bénévoles de mes coffres. 
Mon neveu Donald me payer ENFIN son 
loyer. Flairsou me confier la gestion de sa 
petite fortune... La disparition totale et 
définitive des mites et des souris, dévoreuses 
de billets, etc. Quant à mes cauchemars, 
vous pouvez l'imaginer, ils sont exactement 
à l'inverse : les Rapetou attaquent mes 
coffres à la bombe atomique... Donald 
obtient un jugement m'obligeant à l'héberger 
gratuitement ad vitam aeternam.… Flairsou 
s'approprie mes économies. La population 
grignoteuse connaît un accroissement galo- 
pant, etc. 


Parfois, la saison joue un rôle dans les 
thèmes de mes songes car, vous ne l'ignorez 
pas, ma sensibilité poétique est toujours en 
éveil. Ainsi, en été, il m'arrive de rêver que 
je nage comme un poisson dans un océan 
de pépites. En automne, je vendange des 
grappes de diamants ou d'émeraudes. En 
hiver, je skie sur un tapis de dollars et, au 
printemps, les bourgeons de mes arbres 
fruitiers sont prometteurs de belles récoltes 
de lingots sains et vigoureux. 
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Tout cela est parfaitement clair : mes 
tendances philantrophiques apparaissent à 
l'évidence lorsque ma raison n'intervient 
plus pour contrôler mes élans de générosité. 
Car, ne vous y trompez pas, je suis un bien- 
faiteur de l'humanité, trop souvent méconnu. 
Cela vous étonne? Réfléchissez un instant 
avec moi. Pourquoi croyez-vous que je sois 
si intéressé par les biens de ce monde? Je 
mène une vie de moine et je ne fais pas 
mystère de comprimer mes dépenses au 
maximum. En vérité, je rêve d’une humanité 
où les gens seraient bons, aimables, hon- 
nêtes et heureux parce que délivrés de tout 
souci d'argent. Alors, me direz-vous, pour- 
quoi, dans ces conditions, mettez-vous tant 
d'énergie à amasser? Eh bien, justement, 
c'est là où vous faites erreur. Moi, je 
n'amasse pas, je COLLECTIONNE. Hé! 
Hé ! Nuance... 

Oncle Picsou 
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NOTRE MANUEL DIT QUE LA TRIBU 
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AVEZ-VOUS L'ESPRIT SPORTIF ? 


Vous aimez le sport, c’est très bien. Vous en pratiquez un en particulier (et même plusieurs) 
c'est mieux encore. Mais entre être sportif et avoir |’ « esprit sportif », il y a une belle diffé- 
rence. Comment, vous ne la voyez pas ? Eh bien, répondez à ces quelques questions et 
vous serez peut-être éclairés sur un côté de votre caractère que vous ignoriez. 
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Répondez par OUI ou par NON aux questions et inscrivez une croix dans la case de votre choix. 


OUI 


1) Grand match de championnat. Hélas 
votre équipe préférée se fait « coller la 
pâtée » (ça arrivel). Cela vous met-il 
d'une humeur massacrante? 0 


2) Vous n'avez pas été brillant au cours 
d'une rencontre sportive. Essayez-vous 
de vous justifier par toutes les excuses 
possibles (ballon mal gonflé, terrain 
boueux, «on vous a gêné »)? = 
8) Avez-vous pour « idole » un grand 


NON 


(3 


champion de sport étranger? 


4) Vous racontez les péripéties d'un 
match ou d’un tournoi. Etes-vous capa- 
ble de faire les éloges d'un adversaire? [] 


5) Accepteriez-vous de vous mesurer 
avec plus grand, plus fort ou plus habile 
que vous dans une épreuve, sachant 
que vous allez sûrement perdre, pour le 
seul plaisir de la compétition? 0 


6) Ce n'est pas vous que l'on a qualifié 
lors de la formation d'une équipe. 
Pourtant, vous n'êtes pas parmi les 
plus mauvais. Vous soumettez-vous 
sans ronchonner, pensant que tout le 
monde doit avoir sa chance? 


7) On vous a disqualifié. Au fond de 
vous-même, vous admettez avoir com- 
mis une faute de jeu. Protestez-vous 
quand même... pour la forme? 0 


OUI NON 


8) Alapiscine, un baigneur qui s'essaie 
au plongeon fait des « plouf ! » lamen- 
tables. Faites-vous remarquer en riant 
sa gaucherie à tout le monde? 


9) Au départ d'une course, vous vous 
apercevez que le lacet d'une chaussure 
d'un autre coureur est défait. Prévenez- 
vous votre adversaire? 


10) Remplacerez-vous volontiers un 
joueur absent, même si celui-ci est 
réputé être meilleur que vous? 


0 0 


0 0 


Donnez-vous 1 point par « oui » et zéro point par 
« non ». Faites le compte des points. 


Entre 8 et 10 « oui » : vous êtes la « perle » 
des sportifs car vous possédez le fameux 
«fair play » des Anglais, l'esprit sportif et 
chevaleresque, le côté « beau joueur » qui 
manquent souvent à beaucoup. 


Entre 4 et 7 « oui » : vous ne manquez pas 
d'esprit sportif, mais vous aimez gagner et 
vous détestez faire mauvaise figure. Ce 
qui vous empêche quelquefois d'être com- 
plètement désintéressé. 


3 « oui » et moins : pour vous, pas de 
sentiment, le sport est une affaire person- 
nelle ; remporter la victoire à tout prix et 
s'en tirer avec les honneurs passent avant 
tout. A chacun sa façon de voir le sport! 
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Bien pratique, ce Filament! Pourquoi 


e@ æ 
ne pas le reproduire à des centaines 
ce & d'exemplaires? Il y a douze erreurs 


_ entre ces deux scènes. Lesquelles ? 
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Le ds 


« 


QUE 


1 - Voici l'épreuve la plus impressionnante : 
l'escalade chronométrée d'un tronc de 
30 mètres. Les concurrents sont munis de 
chaussures à crampons et sanglés d'un cein- 
turon de sécurité. Contrairement à ce qu'on 
pourrait croire, c'est la descente qui est la plus 
dangereuse car ces bûcherons fous-fous-fous 
se laissent généralement glisser à une vitesse 


vertigineuse. Ce n'est que lorsqu'on a reposé 


les pieds à terre que le chronomètre est stoppé. 
Pas une seconde à perdre! 

2 - Deux gardes de la Police montée canadienne 
suivent, ébahis, l'ascension d'un concurrent. 


LR :- L'épreuve du sciage. Le gagnant n'est pas 


seulement celui qui manie le plus rapidement 


sa longue scie flexible (un vrai animal vivant !), 
mais aussi celui qui débite les plus belles 
rondelles, bien lisses, d'épaisseur égale. Bien 
que les bûcherons travaillent d'ordinaire à la 


BUCHERONS DU MONDE 


scie ou à la tronçonneuse électriques, ce sont 
les outils traditionnels qui sont utilisés le jour 
de la fête. 

4 - Le lancer de la hache. Le concurrent, placé 
à 10 mètres, doit ficher sa hache dans un ron- 
din servant de cible. Et de préférence atteindre 
l'œil, c'est-à-dire le centre. Que la foule 
s'écarte ! 

5-lci,ilne s'agit plus de force, mais d'adresse 
et de sens de l'équilibre. Un trait rouge et 
deux traits blancs marquent le milieu d'un 
tronc lisse, flottant sur un plan d'eau. Le jeu 
consiste à rester le plus longtemps possible 
debout sur le tronc, en le faisant tourner sans 
cesse sur lui-même avec les pieds (comme 
une otarie de cirque sur un ballon !), et en 
cherchant, bien sûr (sinon, où serait le plai- 
sir?), à faire tomber les adversaires à l'eau. 
Pas si commode! 
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MY PICSOU IS RICH 
SNIFFLES AND SNEEZIES... 


l'VE NEVER SEEN SO MANY 
PEOPLE WITH SUCH BAD Cols! 


FOR MY NEXT INVENTION J’M GOINC 
T0 CREATE A MACHINE THAT WILL 
CURE THE COMMON COLD! 


[1 vE DONE IT! l'VE DONE 
IT! L’VE BUILT À MA- 
CHINE THAT WILL CURE 
MILLIONS OF PÉOPLE ! 
 L'LL TELL ALL MY 
FRIENDS ! 


. 
THIS JOB 1S TOUCHER THAN I THOUCHT! 
THESE COLD GERMS CERTAINLY DON'T 

WANT TO GIVE LP! ie 


THIS IS DEFINITELY THE MOST POPULAR 
INVENTION THAT VE EVER INVENTED! Ma 
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Vous n'avez jamais rêvé d'une machine-miracle qui supprimerait les maux de tête, les rages de dent 
ou le rhume? Adressez-vous à Géo Trouvetou qui, si vous avez bien suivi les leçons d'anglais de 
Picsou Magazine, vous propose une solution. La traduction en français de cette histoire se trouve p. 77 


SINCE YOU ARE MY BEST FRIENDS, I WANT YOU TO 
BE THE FIRST ONES TO ENJOY ITS BENEFITS! 


WITH BLEASURE/!SNIFF 


[LA 


= 


WHY! I FEEL BETTER ALREADY ! 4 
3 : 80 7 


ÎT WORKED Ÿ 
IT REALLY À AND SNEEZES 


WORKED ! HAVE 
PISAPPEARED! 


* 


…_ À 
Fa ENS EL F 7 NK 


di 
>| 
D | 


OF COURSE ,JUST 
MAKE SURE YOU DON'T ES 
FIND ONE AGAIN, WHEN HUM , THAT/S Ÿ 
YOU GO OUT ! STRANCE ! 
= SOMETHINC'S 
WRONG! 


ATCHOUM ! AAÂT... 
CHOUM ! AAAT.. 
CHOUM ! 


SORRY ,LADIES AND GENTLEMEN, 
BUT YOU/LL HAVE TO COME BACK 
AT ANOTHER TIME ! 


I THINK THE 
MACHINE HAS 


Î 
KR CAUGAT À 5 COLDS 
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PAUVRE TABLE, 
ON NE PEUT PAS 


O 
D'UNE MOUCHE 


C'EST FINI CE TAPAGE 7? COMMENT VEUX-TU 
QUE JE ME CONCENTRE SUR 


UN P/ÈGE /NFAILLIBLE 
POUR 


LES PETITS 
COCHONS 
l 


LES OUTILS, J'EN AI BESOIN ! 
VA DONC EN DEMANDER 


BONIFACE ! 


EST EN 
7” MORCEAUX ! DONNE- 
MOI DES OUTILS 


POUR 
L'ARRANGER ! 
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QUELQUES INSTANTS APRÈS... 


B'JOUR BONIFACE ! PEUX- 

TU ME PRÊTER UNE SCIE 

ET UN MARTEAU 7 dl 
BONIFACE ! AI} 


EH BIEN, VOUS M'AVEZ 
BIEN EU ! 


ENCHANTÉ, 
MALIFACE ! 


er Me) 
l ( 
A F MAIS NON ! 
MALIFACE EST 
ACROBATE 
DE CIRQUE ! 


w 


NA LUI 
TROTTE TOUJOURS 


DANS LA TÊTE , PAS 
Er ù eQUEt 


UNE SCIE, UN 
MARTEAU, DES 


CLOUS … 
P'PA SE SERT 
DES NOTRES POUR 
CONSTRUIRE UN 
PIÈGE À 
PETITS 
COCHONS | 


HEIN ?C...CON- 


PRENDS PAS ! h ! AR! C'EST MOI, 


ONIFACE ! JE 
PRÉSENTE RON COUSIN 


IFACE ! 


ALORS PAG DE 
U 
P'TIT LOUP ? 


DOMMAGE, 
FISTON ! 
DIS-MOI, QUE 
ME VOULAIS - 
TU ? 


HÉLAS ! JE VOUDRAIS 
BIEN LE GUÉRIR 
DE TOUTES CES 
BIEN UNE IDÉE, 
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TON PÈRE EST FRIPON... 


VITE, MAIS POLTRON ! QUAND 
BONIFACE IL TROUVE PLUS FORT Si TU NOUS 
! QUE LUI, IL FILE _ - JURES QUE NOUS NE: *: 
DOUX ! IL SUFFI- RISQUONS RIEN 


RAIT QUE LES MAIS COMMENT 


PETITS 
COCHONS 


VENEZ DEMAIN 
PAU BORD 
DE L'ÉTANG !. . 
P'PA M'A PROMIS 
RERO IRIONS 
L 


HÉ ! MAIS CE SONT LES PETITS 
GCRA 


COCHONS EN 


ET EN OS ‘is 


AINSI, LE LEN- ET 
DE POURTANT_ CA 
ONT DU TOUPET DE VENIR ICI ! 


MAIN... 
ME DERANGE 
CE 
EUX AUSSI 
MON | NENT PÊCHÉ 
TRAVAIL ! DANS L'ÉTANG ! 


AH, JE RESPIRE ! BONIFACE NE 
METTRA PAS DE PÊCHER ! 


ILS VIEN- 
R 


LEUR PER - | | DITES DONC, VOUS AUTRES |! DÉCAM- 
! PEZ D'ICI ET ALUS VITE QUE GA ! 


DEÉCAMPE 
TOI-MÈME GROS 


PLE 


4 
È 
cm À À = 
PETIT IMPERTINENT ! JE VAIS TE 
FAIRE VOIR ! 


LE 


OU JE M'ÉNERVE 
SÉRIEUSEMENT ! 
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UN PEU À 
MOI, 
NAF-NAF ! 


JE N'EN CROIS Ÿ BON, BON! NE AL... ALLONS À LA MAISON, FISTON ! 
PAS MES YEUX ! ILS L'ONT À VOUS ÉNERVEZ PLU... PLUS ENVIE 
JÉTÉ À TERRE COMME PAS ! XCELLENT DE 
UN SAC DE POMMES RÉSULTAT ! IL 
D TREMBLE 
COMME UNE 
FEUILLE |! 


ALORS, TU PARLES ! 
P'TIT LOUP ! FINIE LA 
NOTRE RUSE A CHASSE AUX 
BIEN FONCTIONNÉ 7 PETITS 
COCHONS ! 


EN ES-TU VRAIMENT L NE 
SUR = CONSTRUIT 


4 PLUS DE 
PIÈGES... 


.… IL RENFORCE 

LA MAISON ! IL A PEUR 
DE LES VOIR 

APPARAÎTRE ET DIRE : 

N JE VAIS M'ENFLER... 
VE VAIS 

SOUFFLER .…." ! 
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“L'AFFREUX 70/0” 
DES PROFONDEURS : 


LE POULPE 


PAR FREDDY TONDEUR 


Lorsqu'un amateur de plongée sous-marine se jette à l’eau, il ne sait pas ce qu'il 
va trouver là-dessous. Un banc de poissons minuscules? Un monstre marin ? 


Un mérou bonasse ? Ou cet espèce de petit malin qu'est le poulpe, si bon lorsqu'on 
l'a au fond de son assiette mais si difficile à piéger? Le poulpe, c'est vraiment 
l'affreux jojo des profondeurs. Jugez-en vous-même... 


Le chasseur sous-marin 
n'est pas seulement un 
tueur chez qui la seule 
vue d'une écaille provo- 
que les démangeaisons 
de l'index droit (celui qui 
agit sur la détente du fu- 
sil). Il possède avant tout 
ia passion de l'observa- 
tion, du spectacle insolite 
qu'il pourra découvrir en 
solitaire. Je connais plus 
d'un ami palmé qui, pour 
avoir trop longtemps ob- 
servé un poisson, s'est 
pris de sympathie pour 
lui au point de renoncer 
au tir à la seconde favo- 
rable. Avec le poulpe, 
c'est souvent le cas. Le 
spectacle est toujours de 
qualité. 


Sur un fond de roche dénudée, 
un curieux manège est en train 
de se dérouler. Mi-rampant, 
mi-nageant, un poulpe charrie 
des matériaux de construction 
les plus divers, tests calcaires 
‘A’oursins, vieux coquillages, 
petits cailloux polis, qu’il accu- 
mule sur le rebord d’une dé- 
pression. C’est là, dans ce trou 
juste capable de contenir deux 
pieds humains, qu’il a décidé 


d’établir sa demeure et son 
poste d'observation. 

Déjà, il est reparti en quête 
d’autres débris. Sa pompe aspi- 
rante et refoulante le fait pro- 
gresser comme un engin à 
réaction aux pulsations inter- 
mittentes. Tentacules réunis 
vers l'arrière pour un profil 
plus hydrodynamique, il sur- 
nage les herbiers, virevolte, 
remonte et replonge en étranges 
figures de ballet. Il se pose 
enfin et la gracieuse ballerine 
se mue en grotesque "Quasi- 
modo : huit tentacules hési- 
tants surmontés d’une sphère 
flasque. Tant de laideur inspire 
la pitié. 

Mais attention! En dépit des 
apparences, c’est maintenant 
que le poulpe dispose de toute 
sa puissance. Ses pieds incon- 
sistants et maladroits ont reçu 
de la nature d’extraordinaires 
engins de succion, les ven- 
touses. Et il faut avoir senti 
ces appareils plaqués sur la 
peau de sa poitrine pour en 
comprendre toute l'efficacité. 
D'ailleurs, suivons le spectacle 
qui se déroule sur le fond. 

L'animal vient de repérer 
une pierre qui doit bien peser 
la moitié de son poids. Il l’en- 
serre de ses tentacules, le palpe, 
en évalue le volume et, agité 
de frémissements, semble dan- 


ser de plaisir. Puis il plaque 
ses ventouses sur sa trouvaille 
et se met en devoir de l’entraî- 
ner. La tâche est difficile et, 
par moments, le poulpe doit 
réassurer ses prises, faire bas- 
culer la pierre, contourner un 
obstacle. Dans les passages 
malaisés, il enlace son fardeau 
de quatre tentacules, soude les 
autres sur le fond, le plus loin 
possible, en extension, puis, en 
se contractant, fait progresser 
la charge de quelques déci- 
mètres. Après vingt minutes 
de labeur et d’astuce, il arrive 
enfin à destination. La construc- 
tion du refuge commence aus- 
sitôt. 

Installé au centre de la dé- 
pression, le poulpe saisit les 
matériaux par ses suçoirs et 
les dispose autour de lui en 
cercle approximatif. Les élé- 
ments les plus lourds consti- 
tuent la base de l’édifice tandis 
que, plus légers, tests d’our- 
sins et coquillages en forment 
la partie supérieure. Pour ache- 
ver son ouvrage, l’animal n’a 
plus qu’à placer le couvercle, 
généralement une grosse co- 
quille, qu’un tentacule cueille 
délicatement et pose sur l’ori- 
fice comme un chapeau sur 
une tête. Le fond a repris sa 
quiétude et bien malin le pois- 
son qui, sous cet amas de 
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débris naturels, devinera la 
présence d’un poulpe. 

Un seul, pourtant, ne s’y 
laisse pas prendre, son irré- 
ductible ennemi, le mérou, à la 
féroce mâchoire. Ce carnassier, 
dont le poids peut atteindre 
une douzaine de kilos, possède 
un regard infaillible pour dé- 
celer les poulpes partout où ils 
se cachent. À grands coups de 
boutoir de son museau, il a vite 
fait de disperser les éléments 
du refuge et de se délecter de 
son infortuné propriétaire. 

Parfois, pourtant, le mérou 
a « les yeux plus grands que 
la bouche ». Habitué à avaler 
et non à mâcher, il veut absor- 
ber un poulpe trop volumineux 
pour sa gueule. Alors, c’est le 
drame! 


LES YEUX PLUS GROS 


QUE LA GUEULE! 


Un jour, avec un trio de plon- 
geurs, nous rentrions d’une 
partie de chasse sur un écueil 
du large, à quelques encâblures 
du port algérien de Cherchell. 
La mer était d’huile et le petit 
canot à moteur creusait paisi- 
blement son sillon lorsque, sur 
notre droite, à une centaine de 
mètres, nous remarquons un 
phénomène insolite : l’eau est 
soulevée par des battements 
désordonnés, une succession de 
gifles qui dessinent sur l’onde 
de larges cercles concentriques. 
Un plongeur en difficulté peut- 
être! 

Vite, nous changeons de cap 
et, trois minutes plus tard, 
nous avons l'explication du 
phénomène. A la surface, un 
très gros mérou est en train 
de périr étouffé : dans sa gueule 
distendue, un poulpe, un spé- 
cimen de forte taille, cherche 
sans y parvenir à se dégager 
du piège. D’un grappin auto- 
ritaire, nous hissons à bord les 
deux « naufragés ». L’avaleur 
pesait treize kilos, l’avalé cinq! 
La dernière mésaventure de 
leur existence ne fut pas diffi- 
cile à reconstituer. 

Par réflexe, le mérou avait 
ingurgité une proie trop volu- 
mineuse pour lui. Mais une 
fois engagée dans sa gueule, 
il avait été incapable de la faire 
avancer ou reculer, ce qui avait 
eu pour effet de bloquer les 
branchies et de l’asphyxier en 
quelques minutes. Trois ten- 


MES AVENTURES SOUS LA MER 
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tacules du poulpe, 
étaient parvenus jusqu’à l’esto- 
mac alors que les cinq autres 
batifolaient, pleins de vie, au- 
tout de la tête du mérou. Les 
deux protagonistes du drame 


pourtant, 


furent réconciliés, le lende- 
main... dans un monumental 
riz à l’espagnole. 


LA BOTTE SECRÈTE 


Connaissez-vous la botte se- 
crète du poulpe? L'émission 
d’un brouillard d’encre sécrétée 
par une glande où le produit 
est stocké sous forme concen- 
trée. Il n’y a pas si longtemps, 
cette substance entrait, sous 
le nom de « sépia », dans la 
composition de l’encre de Chine. 
Le voile opaque aveugle l’ad- 
versaire mystifié, tandis que le 
poulpe en profite pour se défiler. 

Chassant un jour sur les 

côtes algéroises tout en début 
de saison, avec un équipier, 
nous tombons sur un animal 
qu’aussitôt nous jugeons de 
très grosse taille. Par six 
mètres de profondeur, il est 
niché sous une arche rocheuse 
et nous observe curieusement 
de ses grands yeux jaunes. 
Deux heures de chasse ont 
laissé vides nos accroche-pois- 
sons et, par son volume, ce 
gibier est vraiment bien ten- 
tant. Aussi décidons-nous de 
l’embrocher. 
. Un rapide examen des lieux 
révèle que l'arche, assez lar- 
gement ouverte, permet de s’y 
engager sans trop de risque. 
Mon compagnon, peu habitué 
à se faufiler sous les roches, 
me laisse manœuvrer. Je plon- 
ge et me glisse dans l’antre 
à la recherche du poulpe qui, 
entre-temps, s’est réfugié dans 
la partie la plus sombre de 
son repaire. Camouflage inu- 
tile! Ses yeux aussi phospho- 
rescents que ceux d’un chat 
trahissent sa position. Plaqué 
contre la voûte, il attend, im- 
mobile. Je tire dans la tête et 
me dégage à reculons en dévi- 
dant le câble du moulinet. A 
mes trousses, la grotte crache 
un brouillard noir, comme une 
cheminée d’usine. 

Revenu à l’air libre, j'attends 
que ça se dissipe un peu et que 
l’autre, en bas, ait épuisé sa 
réserve d’encre. Quelques mi- 
nutes plus tard, le brouillard 
s'étant dilué, je retourne dans 
le trou, armé du fusil de mon 


compagnon. On ne voit rien 
là-dedans, mais le filin de la 
première flèche me donne la 
bonne direction pour tirer la 
deuxième. Cette fois, le poulpe 
réagit violemment et, pendant 
que je me retire, je vois de 
longues pattes se contorsionner 
devant mon masque. Ayec mes 
deux harpons fichés dans ses 
parties vitales, la bête est soli- 
dement amarrée, mais nous 
savons que le plus difficile reste 
à faire : la sortir de son refuge. 
De la surface, nous tirons vai- 
nement sur les câbles ; le poulpe 
est soudé à la roche de toute 
la puissance de succion de ses 
ventouses et ce ne sont pas nos 
efforts à distance qui pourront 
le faire changer d’attitude. On 
ne va tout de même pas lui 
abandonner deux harpons tout 
neufs! Il faut y aller au corps 
à corps. ‘ 

Nous plongeons tous les deux 
et halons sur l’acier des fièches 
tandis que ses tentacules nous 
encerclent les chevilles et se 
dressent vers nos visages. L’ef- 
fort nous fait haleter et toutes 
les minutes nous sommes con- 
traints de remonter en surface 
pour aérer nos poumons ; quinze 
fois, vingt fois, je ne sais plus! 
Vrillant les fièches, tirant, fai- 
sant levier, nous jetons toutes 
nos énergies dans la bataille 
mais, dans le brouillard qui a 
envahi la grotte et nous aveugle, 
notre lutte forcenée manque de 
cohésion. Toujours cramponné 
au plafond, l’autre ne cède pas 
d’un pouce. Il faut trouver une 
autre formule. 


AU POIGNARD! 


Je dégaine mon poignard 
— une arme effilée comme une 
baïonnette, aussi tranchante 
qu’un rasoir — et, guidé par 
le câble des harpons, m'’en- 
gage au fond du trou. Je sens 
des pattes m'’enlacer de toutes 
parts, mais ma droite reste 
libre de ses mouvements et 
je frappe, frappe comme un 
sourd, dans les chairs flasques 
suspendues à la voûte. Lorsque, 
après coup, j’ai repensé cette 
action, je me suis rendu compte 
que c'était une erreur monu- 
mentale et qu’elle aurait très 
bien pu me coûter la vie. La 
bête était parfaitement capable 
de me retenir dans son antre 
et je risquais, de plus, de me 
retrouver proprement saucis- 
sonné par le nylon des deux 
flèches. Néophyte, mon compa- 
gnon n'aurait jamais pu me 


sortir de là. Le feu de l’action 
n’est même pas une excuse, 
car le vrai chasseur doit rester 
lucide. 

Donc dans la grotte je conti- 
nue de frapper, tel un forcené, 
de taille et d’estoc, et, d’un 
seul coup, tout le paquet dé- 
gringole du plafond, m'’enve- 
loppant d’une chape gluante. 
Ça y est, le poulpe a fini par 
lâcher la roche! A bout de 
souffle, je me propulse vers la 
sortie, tel un bolide, atteinds 
l’eau libre et, en trois batte- 
ments de palmes, suis en sur- 
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face, toujours soudé à l’animal. 
Fixés sur les cuisses, le ventre, 
le torse, les tentacules entra- 
vent mes mouvements et je 
sens les ventouses s’incruster 
douloureusement dans ma 
peau. Mon équipier arrive à 
la rescousse et, tirant sur les 
flèches, s'efforce de soulager la 
pression de la bête. Le rivage 
n’est distant que d’une cen- 
taine de mètres, mais, quand 
nous l’atteignons, je suis à la 
limite de ma résistance. Pour 
faire lâcher prise au poulpe, 
il faut encore trancher les ten- 
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tacules, l’un après l’autre, et 
les décoller comme de grandes 
bandes de sparadrap. Lorsque 
c’est enfin terminé, ma peau 
est constellée de traces de ven- 
touses et certaines, de la taille 
d’une pièce de cent sous, ne 
disparaîtront qu'après plu- 
sieurs semaines. 

Quand je vous disais que le 
poulpe est un « affreux jojo »! 


Extrait de « 10 000 heures 
sous les mers » 
par Freddy Tondeur 
© Editions Flammarion 


À UNE AUTRE CASE . CHACUN A 
DONC DEUX CHEMINS À SA 
DISPOSITION 


ILS SONT SEPT SOUEURS. CHACUN 
DOoiT ENVOYER SA BOULE EN LIGNE 
DROÎTE DE LA CASE VIDE PROCHE 


ne perdez pas la boule! 


MAÏS, BIEN SÛR, QUAND UNE CASE EST 
OCCUPÉE PAR UNE BOULE ,ELLE NE PEUT EN 
RECEVOIR LINE SECONDE ,Ni EN DÉPART ,Ni 

EN ARRIVÉE - DANS QUEL ORDRE ET COMMENT 
DOÏVENT-ILS DONC JOUER POUR QUE LES SEPT 
BOULES ,FINALEMENT, SOIENT PLACÉES ? 
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Mr 
\ 


Les bonnes 
recettes de... 


GRAND-MERE 
DONALD 


Découpez selon le pointillé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos ; vous constituerez ainsi votre fichier cuisine 


Charlotte. c'est un joli prénom, un peu vieillot mais charmant. C'est aussi une gourmandise à 
vous lécher les babines, une de celles dont Grand-Mère Donald vous confie la recette sous le 
sceau du secret. Nul besoin d'aller chercher des ingrédients invraisemblables ou introuvables. 
Rien que des choses très simples... mais tout est dans le coup de main et dans le soin qu'on 


apporte à la confection. Suivez à la lettre les instructions de Grand-Mère… 


comme sur des roulettes. 


(pour 6 personnes) : 1,500 kg de pom- 
mes ; 80 g de beurre ; 200 g de sucre semoule ; 80 g 
de raisins secs ; 30 biscuits à la cuillère; 1 verre 
d'eau ; 5 cuillerées à soupe de rhum (si vous aimez ce 
parfum). 


: 2 pommes, 50 g de beurre; 10 mor- 
ceaux de sucre (caramel) ; 1 cuillerée à soupe d'eau. 


: 40 minutes (à faire la veille). 


Dans une casserole à large fond ou une poêle, 
faites sauter à feu vif les pommes épluchées et 
coupées en lamelles avec une noisette de beurre. 


Ajoutez le sucre et le raisin macérés dans une 
cuillerée à soupe de rhum. Faites cuire cette compote 
un quart d'heure environ, les pommes devant devenir 
transparentes et légèrement caramélisées. 


et tout marchera 


Laissez refroidir. Mélangez l'eau et le rhum 
restant. 


Tapissez un moule à charlotte de biscuits légère- 
ment imbibés de ce mélange eau-rhum en plaçant 
un biscuit par alvéole du moule. 


Continuez à remplir l'intérieur du moule en 
alternant compote et biscuits, terminez par des 
biscuits contre le tuyau central du moule. 


Mettez douze heures au réfrigérateur. 


Avant de servir, démoulez sur un plat. Pelez les 
pommes réservées à la décoration et coupez-les en 
grosses lamelles épaisses. Faites-les sauter au 
beurre. 


Disposez les pommes sur la charlotte. Faites 
fondre le sucre dans l'eau et faites cuire à petit 
bouillon jusqu'à formation d'un caramel doré. Versez 
le caramel sur la charlotte et servez immédiatement. 
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TQUE C'EST BEAU, 
ICI! PAS VRAI, 
DICO 


DES BOIS... LA 

PLAGE, LA MER... ZONE VA DEVENIR UN 

ET PAS DE POL- PARC NATIO - 
LUTION ! NA d 
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N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES - MES- 
SIEURS ! RETENEZ VOTRE APPARTE- 
MENT_DANS LE FUTUR CENTRE 
RÉSIDENTIEL DES ELOTS 
BLEUS ! 


ÜN CENTRE RÉSIDENTIEL DANS UN PARC CI MÈME SE DRESSERA L'HYPER 
NATIONAL ‘7 INADMISSIBLE !/ SUPER-RESTAURANT : AU SAND- 


RD 


WICH SANPAIN ! 


JE DIRAIS PLUTÔT MISÉ- ET CE N’EST PAS TOUT! CERTAINS 
QUE J'EN Al LE 4 AFFIRMENT QU'ON NE PEUT PAS AMÉ- 
SOUFFLE LIORER LA NATURE ! NOUS PROUVE- 
RONS LE CONTRAIRE ! 
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sur CETTE PLAGE DÉSERTE ET 

DÉSOLÉE, NOUS AMÉNAGERONS 

UN MES Ja VOITURES JLLI- 
MITÉ } 


NU 


NANTE D'ASPHALTE 
T DE BÉTON! 


R 


db 


NOUS. TRANSFORMERONS CES 
CRATÈRES LUNAIRES EN CABINES 
DE BAINS |! 


ET VOICI ENFIN.ENFINLE CENTRE 

RÉSIDENTIEL DES FLOTS BLEUS! 

LE TRIOMPHE FINAL DE L'HOMME 
SUR L'ENVIRONNEMENT... 


DE QUOI ACCUEILLIR 20 000 
AUTOMOBILES ! 


}/ NOUS AVONS D'AUTRES PROJETS 


BLOUISSANTS... 


DE QUOI SE MELENT-ILS © 
CES CRATÈRES SONT BIEN 
COMME ILS SONT ! 


UN BLOC DE GRATTE 
ÉLANCÉS JUSTE FACE 
MER ! 
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MOI UN AP- 
LOT DE PARTEMENT |! 
TERRAIN ! d 


IGNORERIEZ-VOUS QUE CETTE N'AYEZ CRAINTE ! LE PROMoO- 
ZONE SERA CLASSÉE . TEUR DU FUTUR CENTRE RÉSIDEN- 
PARC NATIONAL © TIEL S’'EN OCCUPE ! IL À FAIT DES 
- 5 PLANS POUR LES OISEAUX ET AUTRE 
BESTIOLES | 


DES PLANS QUI ROULERONT | / QU’A-T-IL VOULU DIRE AVEC SES 
COMME SUR DES ROULETTES : PLANS À ROULETTES, DINGO 7 


/ 
JE ME LE 
DEMANDE | 


REGARDE ce YACHT ! IL) JUSTE! ON D- 
PORTE UN DRÔLE DE DES RAIT UN DER- 
SIN SUR SA RICK STYLISÉ ! 
COQUE ! QU'EST-CE QUE CE) 
É LA SIGNIFIE 
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AITES LACHER LE 


* MAZOUT À LA MER, 
Lasenres COMMANDANT ! 


CLAIRE ! 
YACHT APPARTIENT 
A JEAN POCHE- 
TOU, UN HÔMME 
D'AFFAIRES SANS 
SCRUYPULES, PRO- 
PRIÉTAIRE. DE 
LA ST. 
PEÉTROLIO- 
AAMAGEN 
LIÈRE... 


( PAT 


VOS ORDRES, 
JE M'ENS | 
E ! = : 


RON ! 
OCCUP 


{ UNE BONNE PETITE MARÉE À] [( ÉTES-VOUS CERTAIN DE NE PAS AVOIR 
| _S ass /EN- 


NOIRE ET ON NE PARLE-\ 


RA PLUS Ni D'ANIMAUX TE 
)——, Nt DE PARC NA- AI TOUT PREVU 
MP CU TONALl = 


NOUS DIRON 
UN ACCIDENT | NOUS Nous 
EN TIRERONS AVEC UNE PE- 
TITE AMENDE! 


QUE C'EST TOUT EST PRÊT PO 
MARÉE NOIRE CHEF! 


UR L'OPÉRATION 
[7 


C'EST BON ! 
EXÉCUTION j 


Tu As vu, MICKEY 7 CE YACHT NE 
LAISSE PAS LE MOINDRE SILLAGE 
D ’EA | 
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er 
E 


SAPRISTI |! MICKEY AVAIT 
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C'EST UNE MER 

D'HUILE ! TONNERRE! CE YACHT AIT. SA 
COQUE TROLÉE ET 
QU'IL PERDE 
DU MAZOUT |! 


<E FAI TROUVÉ! 
AISONS 
INTERVENIR 
UPER- 


INGO! 


Lu 


RAISON C'EST U 


A É 


PER DINGO EST ALLÉ VÉRIFIER 
ICKEY ! TES SOUPÇONS ÉTAIE 
FONDÉS | 


PÉTROLE 
D'ATTEIND 
LA PLAG 


ALLONS 
JETER UN 
COUP D'OEIL | 


FAU 
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SERS-TOI DE TES BRAS COMME D’AS- J'AI RE MEILENS 
IDÉE ! 


PIRATEURS ET RENVOIE 
CE PÉTROLE EN HAUTE-MER! 


DIRIGE VERS 
LA PLAGE... 


1 Ève 
VoILA au A UNE ALLURE D'ourAGAN, Super DINGO 
ARRANGE FIE TOURNE AUTOUR DE LA NAPPE DE MAZOUT 
MES AFFAI- ET LA REPOUSSE AU DEVANT DE LUI.. 
RES! 


HA ! 
: 


.… TOURNANT DE PLUS EN PLUS … QUE D'UN SOUFFLE PUISSANT, IL CHASSE VERS 
VITE, SUPER DINGO CRÉE, UN TOUR- 2 YACHT / PUISSANT, 


BILLON ASCENDANT QUI ÉVOQUE F 
UNE TORNADE DE, 


C'EST ÉPOUVAN- 
TABLE ! 


FLÜTE ! MON uNI- 
FORME NEUF | 


CROIS-TU QUE CETTE LEÇON SUF- 


s? 
FIRA * ILS POURRAIENT 
TENTER AUTRE 
CHOSE... 


E DE FAIRE 
APPEL À SUPER DIN- 
GO ÉTAIT GÉNIALE, 
DINGO |! SON INTER- 
VENTION À ÉTÉ 
PROVIDENTIELLE | 


.… MAIS NOUS FERONS 
DE NOUVEAU APPEL À SuU- 
PER DINGQ! IL LEUR INELI- 
ERA LA MÊME DÉCONVENUE! 
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| NOUS LACHONS DU PÉTROLE MAIN- EST CE QU’'IL ME 
TENANT, IL PARTIRA AU LARGE AVEC LA FAUT ! CAP AU NORD! 
MARÉE. MAIS 5i NOUS EN AVAN 
LE LARGUONS AU NORD, 
IL REVIENDRA VERS 
&…./ LA ZONE DU FU- 
TUR CENTRE RÉ- 


SIDENTIEL ! 


SE NU 
VA 
S PEUR! 


À AIE P. 
UPER DINGO 
G'EN OCCUPERA! 


ILS VONT VERS LE 

NORD ! ILS PRÉPA- 

RENT QUELQUE 

NOUVEAU MÉFAIT 
C’ES 


sûR| 


D 


ALHEUR | 
C'ÉTAIT MA DER- 2-8 
NIÈRE SUPER - 

ACAOUETTE! 


IL S/EST POSÉ 
DERRIÈRE LA 
BUTTE ! 


LÂCHE çA! 
A A! 
BESOIN! 
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PAS DE DQUTE... C’EST 
CELUI-LA ! IL S’EST MU 
EN SUPER- 


EURS SE 
R | 


Quoi? AURIONS- " LES MOT 
ONT AR 
Fo 


HEIN ? LA SALLE DES MASHINES 
DÉTRUITES PAR UN PÉLICAN U ES FO 
OÙ QUOI 7? 


PICSOU MAGAZINE 
ALLONS! JE VAIS VOUS RENDRE 


RÉPÉTEZ-MOI DONC EN FACE, QUE 
JE SUIS FOU‘? ALLEZ! 
CT 


YACHT FONCE DROIT SUR LE BUREAU DE 
VENTE ET DE RÉSERVATIONS... 


EXCUSEZ- NOUS 
D'ENTRER 


SANS 
FRAPPER | 


K 


BAVARPD, M 


oi! 


ATE OUILL 
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HAS CE N'EST PAS FINI. E' Ma MT 


Super DINGO AU SECOURS |! APPELEZ LA Soc 
N'AUR SN PAS TÉ FPÉTRGTEISE Pau 


Mickey 


DINGO 
ASSIS - 
TENT À 


LA 
: BATAILLE... 


E CROIS SAVOIR QUE LE SUPER-PÉLI- 
EAN POCHETOU S'EST AN Li EX AURAIT 
RETIRÉ DES 
AFFAIRES! Loir 
L'ENVIE 7 


| QueLQuE 
_ JOURS "ÉC 


CN DIRAIT ! IL A FAIT TRANSFOR- 
MER SON VACHT EN NAVIRE SCIEN- 
TIFIQUE.. POUR L’OBSERV\A- 

TION DE LA 

FAUNE ! 
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WILLIAM 


par Richmal CROMPTON 
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est à 
la fête 


Avez-vous un bon, un 
solide ennemi? Un enne- 
mi de longue date, que 
rien, ni le temps ni les 
événementsne peut trans- 
former en ami, ou du 
moins en personne sup- 
portable ? Vousnon,peut- 
être. Mais William... si! 
Son ennemi intime, c'est 
Hubert Lane, un « indivi- 


du » de son âge qui s’in- 
génie à lui jouer des tours 
pere Il faut dire que 

illiam lui rend généreu- 
sement la monnaie de sa 
pièce chaque fois qu'il le 
peut. Voulez-vous savoir 
ce qui arrive lorsque la 
bande d'Hubert et celle de 
William se « cherchent 
des poux ? » Lisez donc... 


RIEN N'EUT PU LES RETENIR, ALORS... 
ILS SE PRÉCIPITÈRENT DANS LE JARDIN. 


ILLIAM, dit un jour Mme 
Brown à son fils, il faut 
donner une petite fête pour 

ton anniversaire. Tu pourras ainsi 
rendre la politesse à tous tes 
camarades qui t'ont déjà invité à la 
même occasion. 

Cette idée ne souriait guère à 
William qui n'aimait pas les mon- 
danités, mais puisqu'il fallait être 
poli... il n'y avait qu'à se résigner. 

— Surtout, recommanda-t-il à 
sa mère, que je ne voie ni Hubert 
Lane ni aucun de ses copains à ma 
réception. Tu sais que. 

Mais Mme Brown savait parfaite- 
ment. L'origine de l'hostilité entre 
William et Hubert se perdait dans 
la nuit des temps. En effet, cela 
devait dater de la Maternelle, où 
déjà nos deux compères devaient 
se disputer leurs pâtés de sable. 
Mme Brown, voyant William éplu- 
cher méticuleusement la liste des 
invités poussa un gros soupir, 
mais jugea prudent de ne pas 
intervenir. Mieux valait une gen- 
tille petite fête qu'une séance de 


bagarre. 


Quand arriva la semaine précé- 
dant la fête, William se permit un 
peu de repos. Toutes lesinvitations 
avaient été envoyées, les réponses 
reçues et la liste était restée pure 
de toute souillure du clan des 
« Hubert-Lanistes ». 

William lui-même se conduisit 
avec une certaine prudence. Quand 
il rencontrait un Hubert-Laniste, 
il se contentait d'un petit match de 
boxe ou simplement d'un échange 
de ces plaisanteries traditionnelles 
si appréciées des écoliers (« Ah! 
c'est toi? Je croyais que c'était 
un singe ! »). Ce furent les invités 
de William qui commirent une 
erreur. Ils ne purent s'empêcher 
de faire enrager les Hubert-Lanis- 
tes parce qu'ils n'étaient pas invi- 
tés chez William. lis donnèrent 
tellement d'importance à cette 
omission que la réception de Wil- 
liam devint une obsession chez les 
Hubert-Lanistes et qu'elle leur 
apparut comme le seul événement 
important de l'année! 

C'estainsi qu'une semaine avant 
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ILLIAM EST A LA FÊTE 


la fête, William commença à soup- 
çonner les Hubert-Lanistes de 
mijoter quelque chose. Ils tenaient 
des réunions par petits groupes, 
riaient sous cape, ricanaient en 
secret comme s'ils se préparaient 
à un joyeux triomphe. William 
attendait donc le grand jour avec 
une certaine crainte. 


* 


Et le fameux grand jour arriva. 
Ginger, le premier venu, signala 
que des Hubert-Lanistes étaient 
cachés dans les fourrés du jardin. 
En effet, dissimulés par le feuil- 
lage, ils accueillaient les arrivants 
par de charmantes interjections : 
« Oh! la la! Regarde celui-là, on 
l'a débarbouillé aujourd'hui! », et 
autres quolibets du meilleur goût. 

Les invités entraient un par un, 
embarrassés et furieux. Ils se 
reténaient de se précipiter dans les 
fourrés pour affronter leurs enne- 
mis, car leurs mères leur avaient 
promis une belle correction s'ils 
revenaient de la fête avec leurs 
beaux vêtements en mauvais état. 

Dans la maison, la fête com- 
mença à se dérouler dans une 
atmosphère un peu lourde. Wil- 
liam et ses camarades faisaient des 
efforts sincères pour essayer d'ou- 
blier la présence de leurs ennemis 
dans le jardin. 

Mais rien ne les tentait. Ils sen- 
taient sur eux des regards impla- 
cables. d'autant plus implacables 
et curieux que les rideaux venaient 
d'être malencontreusement décro- 
chés pour être envoyés au net- 
toyage. S'ils bougeaient, s'ils 
jouaient à des petits jeux, s'ils 
dansaient, leurs ennemis se mo- 
queraient sûrement d'eux. Ils res- 
taient donc les bras ballants, l'œil 
vague et l'air. d'avoir nettement 
envie d'être ailleurs. 


— Je n'arrive pas à mettre de 
l'ambiance, se lamentait Mme 
Brown. 

— Fais donc venir ta « surprise » 
tout de suite, lui suggéra Ethel, la 
sœur aînée de William. 
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La surprise, c'était un prestidi- 
gitateur que la mère de William 
avait prévu pour agrémenter la 
fête. On le tira du petit salon où il 
faisait une sieste et on le chargea… 
d'alléger l'atmosphère. 

Le prestidigitateur se montra 
excellent. || tira des mètres et des 
mètres de papier de couleur d'un 
gobelet vide. Il fit des tours étour- 
dissants avec un paquèt de cartes, 
montra une boîte, la fit disparaître 
et plof ! la fit réapparaître. Enfin, il 
prit son chapeau claque et dit d'un 
ton fûté : 

— de crois qu'il va en sortir un 
lapin! . 

Ce ne fut pas un lapin qui sortit 
du chapeau, mais un hérisson sur 
lequel le malheureux artiste se 
piqua cruellement les doigts. 

Un rire sarcastique étouffé vint 
de la fenêtre. 

Alors, n'y tenant plus et malgré 
les cris de Mme Brown, William et 
tous ses amis se précipitèrent 
dans le jardin. Mais la sortie fut un 
échec, les Hubert-Lanistes ayant 
opéré une retraite stratégique plus 
que rapide. On trouva un peu plus 
tard le lapin sous le bureau, où 
«quelqu'un » l'avait installé, on ne 
sait comment, avec quelques ca- 
rottes qu'il machonnaïit d'un petit 
air paisible. Qui avait renseigné 
Hubert sur les détails de la fête? 
Mystère! Mais pour l'instant, il 
était le plus fort. 

William, beau joueur, s'inclina 
devant la victoire de ses ennemis 
mais se jura bien que le « coup du 


‘hérisson » ne porterait pas bon- 


heur à son auteur. 
On allait voir ce qu'on allait voir ! 


Xk 


Le lendemain matin et les jours 
suivants, les Desperados se mirent 
à la chasse des Hubert-Lanistes 
mais ceux-ci, comme par enchan- 
tement, s'étaient évanouis dans la 
nature. L'ennemi était insaisis- 


ble. 

Ce fut William qui, le premier, 
entendit courir le bruit qu'Hubert 
allait donner, lui aussi, une fête. 


Une idée de sa mère, probable- 
ment, mais enfin l'occasion était 
de celles qu'on ne laisse pas 
passer. | 

La première chose à faire, natu- 
rellement, était de savoir la date 
exacte de la fête d'Hubert, mais 
ceci était moins facile qu'on aurait 
pu le croire à première vue 
Hubert n'avait pas invité un seul 
ami de William et avait fait pro- 
mettre aux siens de garder le 
secret. 

— Promenons-nous en posant 
des questions à droite et à gauche 
dit William, nous arriverons bien à 
glaner une information. 

Ainsi fut fait et tout le monde 
fureta de son côté. Vint un jour où 
Ginger arriva, le visage rayonnant 
de fierté. 

— de me trouvais à la pâtisserie 
lorsque la mère d'Hubert est entrée 
et a dit au pâtissier : « Je voudrais 
vous commander des gâteaux et 
vous louer trente chaises pour 
l'après-midi du 28 mai. » Alors, 
c'est sûrement ce jour-là la récep- 
tion! 

William, fou de joie, donna une 
grande tape dans le dos de Ginger 
et poussa un hurlement de triom- 
phe. On tenait le bon bout! 


Y% 


C'est ainsi que le 28 décembre, 
vers quatre heures de l'après- 
midi, quatre jeunes garçons se 
faufilèrent dans le jardin des Lane. 
William, avait, comme d'habitude, 
mis au point le plan des opérations. 

Par les branches d'un arbre tout 
près de la maison, on pouvait 
accéder facilement à une fenêtre 
ouverte du premier étage. William 
savait que c'était la fenêtre d'un 
débarras. En file indienne, les 
Desperados escaladèrent l'arbre 
et prirent leurs quartiers dans le 
débarras. C'était un endroit pous- 
siéreux et peu confortable. 

Douglas causa une légère diver- 
sion en prétendant avoir aperçu 
un rat et en saluant cette rencontre 
par un petit cri de joie, que les 
autres Desperados lui rentrèrent 
immédiatement dans la gorge avec 
des « chut!.. chut!... » sonores. 
Un examen des lieux apporta rapi- 
dement la preuve qu'il s'agissait 
seulement d'un vieux chausson 
de Monsieur Lane et, comme à ce 
moment, ils entendirent le bruit 
d'une porte qui s'ouvrait sur le 
palier, les Desperados rejoignirent 
précipitamment leur cachette. 

Après quelques instants d'at- 
tente, ils entendirent des bruits de 
porte, des pas, des voix ; mais rien 
n'indiquait l'activité des « gens 
d'en bas ». 


Les Desperados  tendaient 
l'oreille pour reconnaître les voix 
des Hubert-Lanistes, mais tout ce 
qui leur parvenait était un murmure 
indistinct. Le silence s'établit gra- 
duellement. 

— Ils font quelque chose, dit 
Ginger. 

— Îls dansent, peut-être, sug- 
géra Henry. 

— Il n'y a pourtant pas de mu- 
sique, dit William. Je crois qu'ils 
font des jeux. 

— On entendrait du bruit, si 
c'était des jeux, dit Douglas. Je 
parie qu'ils ont « aussi » un presti- 
digitateur. 


ILS PRIRENT LEURS QUAR- 
: TIERS DANS LE DÉBARRAS. 
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— Je descends voir, dit coura- 
geusement William. On ne peut 
pas passer l'après-midi ici! 

William rampa donc jusqu'au 
palier. Avec précaution, il se pen- 
cha par-dessus la rampe. Le vesti- 
bule était vide. Il descendit pru- 
demment l'escalier, avança jus- 
qu'à l'entrée en rasant le mur et 
jeta un coup d'œil par une porte 
entrebaiîllée. 

Stupeur! Mais où étaient donc 
Hubert et tous ses invités? La 
pièce n'était re ME que de gran- 
des personnes. Soudain, la porte 
L ‘ouvrit et quelqu'un parut devant 
ui, 

— Oui, c'est bien ici, dit ce 
« quelqu'un » à William, médusé. 
Entrez, n'ayez pas peur. 
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Avant que William ait pu dire 
quoi que ce fût, il se trouva pous- 
sé à travers la pièce. 

— || y a place au premier rang, 
lui dit une dame. C'est très bien, 
mon petit, de t'intéresser à ton 
âge à des sujets aussi importants 
et sérieux. 

William s'assit sans oser faire 
de commentaires. 

Il jeta un regard éperdu autour 
de lui. Face à lui, il y avait une table 
avec un verre d'eau, derrière la- 
quelle était installé un homme qui 
avait l'air d'un savant, le nez 
chaussé de lunettes et tenant des 
feuillets à la main. Derrière William 
étaient des rangées de grandes 
personnes assises. || en connais- 
sait certaines, toutes avaient un 
air grave et pensif. 

Là-haut, les Desperados atten- 
daient leur chef avec inquiétude. 

— Ils l'ont capturé, dit Douglas 
sombrement, je l'avais bien dit. 

— Eh bien, c'est le moment de 
montrer que jamais nous n'aban- 
donnons notre chef. 

— Nous ferions mieux de des- 
cendre, dit Ginger. 

Ils se glissèrent sur le palier et 
arrivèrent, eux aussi, dans l'entrée 
où la dame aimable les intercepta 
aussitôt. 

— Vous êtes les amis du jeune 
homme? Entrez donc, vous aussi, 
la séance va commencer. 

Ils s'installèrent, éberlués, au- 
près de William et effectivement, la 
séance commença. Les Despera- 
dos entendirent alors parler de 
« lutte contre l'alcoolisme », de 
«ravages de l'alcool », des « vertus 
bienfaisantes de l'eau minérale », 
etc. 

De toute évidence, c'était une 
conférence sur l'alcoolisme qui 
n'avait rien avoir avec la réception 
d'Hubert et c'était à cette occasion 
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que Ginger avait entendu comman- 
der des chaises et des rafraîchis- 
sements. 

Après avoir fait des efforts sin- 
cères pour s'intéresser à tout ce 
qui se disait, William pensa qu'il 
était temps de filer à l'anglaise. Il 
se rappela soudain un truc qui lui 
avait été utile pour quitter la classe 
à des moments difficiles. It sortit 
brusquement son mouchoir et se 
tamponna le nez comme s'il 
saignait, se leva précipitamment, 
écrasa au passage les orteils d'une 
dame, se prit les pieds dans un 
parapluie, se releva et prit la fuite. 
A son grand soulagement, per- 
sonne ne lui barra la route. ; 

Le conférencier fut légèrement 
décontenancé par cette sortie, 
mais continua, imperturbable, à 
dépeindre les ravages de l'alcool. 
Ginger jeta un coup d'œil vers le 
siège vide de William. Pourquoi ne 
pas faire comme lui? Tout le 
monde croirait qu'il s'agissait 
d'une épidémie ! Ginger mit donc 
son mouchoir sur le nez et suivit 
en tous points la tactique de son 
chef, y compris en ce qui concer- 
nait les pieds de la dame et le 
parapluie. 

A peine la porte fut-elle refermée 
sur lui, que Douglas, à sa suite, fit 
une sortie remarquée... un mou- 
choir sur le nez, lui aussi. Henry, 
voyant que tout allait très bien, 
corsa la chose en poussant un 
gémissement à fendre le cœur. 
L'assistance était pétrifiée d'éton- 
nement. Mais Henry trouva lui 
aussi le chemin de la porte et 


disparut. 


Les trois compères se retrou- 
vèrent dans le jardin. Passant 
devant une fenêtre ouverte, ils 
entendirent des bruits de voix. 
Celle d'Hubert était particulière- 
ment reconnaissable. Ils s'appro- 
chèrent. 

— Alors, c'est décidé? disait la 
voix. C'est jeudi ma fête. Vous 
viendrez? 

— Oh oui, répondirent en chœur 
quelques Hubert-Lanistes. 

Et la voix d'Hubert de reprendre : 

— Et surtout, pas un mot à ce 
bandit de William ! 

Les Desperados rentrèrent chez 
eux en chantant à tue-tête. 

— C'est jeudi prochain! C'est 
jeudi prochain! 

Ce qui se passa le jeudi sui- 
vant.. est une autre histoire! 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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les couloirs coudes 


Poussez les lettres, en les laissant dans leur 
ordre, dans les couloirs coudés aux entrées 
desquels elles se trouvent. Et arrêtez-les dans 
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Peut-être n'êtés-vous pas familier de la 
Bible ; mais que vous pratiquiez ou non 
une religion, vous savez sans doute qu'il 
s'agit du livre saint des Juifs et des 
Chrétiens. Deux parties la composent : 
l'Ancien et le Nouveau Testament. C'est 
justement de l'Ancien Testament qu'est 
tirée la mystérieuse scène que vous aviez 
à retrouver, car c’est un épisode biblique 
très connu : le passage de la mer Rouge 
par les Hébreux, conduits par Moïse. De 
quoi s'agit-il? Voyons ce que nous dit 
à ce sujet l'Ancien Testament, au livre 
« L'Exode ». 

Entre le XVE et le XIIIe siècle av. J.-C., 
les Hébreux se trouvaient en Égypte, 
mais y étaient fort maltraités. Moïse, un 
Hébreu recueilli et élevé par le Pharaon à 
sa cour, fut, selon la Bible, choisi par 
Dieu pour faire sortir les Hébreux d'Égyp- 
te et les conduire au pays de Chanaan, 
afin qu’ils s'y installent définitivement. 
Le Pharaon refusa tout d'abord, puis 
accorda son autorisation et les Hébreux, 
rassemblant leurs biens, leur bétail, leurs 


des cases judicieusement choisies pour que, 
finalement, on lise cinq prénoms masculins. 
Avec un peu de patience, vous y parviendrez. 
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provisions, s’en allèrent. Mais le Pharaon 
regretta vite leur départ et, revenant sur 
sa décision, lança ses troupes à leur 
poursuite. 

Les Hébreux étaient arrivés au bord de la 
mer et les cavaliers du Pharaon les talon- 
naient. Alors, dit la Bible, « Moise étendit 
sa main sur la mer. Yahvé refoula la mer 
toute la nuit par un fort vent d'est et il la 
mit à sec. Les eaux se fendirent et les en- 
fants d'Israël (— les Hébreux) s'engagè- 
rent dans le lit asséché de la mer, avec 
une muraille d'eau à leur droite et à leur 
gauche ». Ils se retrouvèrent ainsi sains 
et saufs sur l'autre rive. La Bible ajoute 
que les chars et les cavaliers égyptiens 
qui s’engagèrent à leur suite furent sub- 
mergés par les eaux que Moise fit refer- 
mer sur eux après le passage des Hébreux 
Certains ne doutent pas que Moïse n'ait 
fait un miracle pour faire traverser la mer 
aux Hébreux. D'autres cherchent à ce 
prodige une explication naturelle. Y 
avait-il un gué? S'est-il produit une forte 
marée? A quel endroit s'est fait ce pas- 
sage? Et bien d'autres questions qui 
restent sans réponses. Car la Bible, en ce 
cas comme dans beaucoup d’autres, est 
le seul témoignage dont nous disposions 
encore aujourd'hui. 
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MY PICSOU IS RICH! 


l TRADUCTION 
RENIFLEMENTS ET ÉTERNUEMENTS 


1. — Je n'ai jamais vu autant de gens avec d'aussi mauvais rhumes! 

2. — Pour ma prochaine invention, je vais créer une machine qui 
guérira le rhume! 

3. — Ce travail est plus ardu que je ne pensais! Ces microbes ne 
veulent vraiment pas lâcher prise! 

4. — Une semaine plus tard. 

5. — J'y suis arrivé ! J'y suis arrivé ! J'ai construit une machine qui 
guérir des millions de personnes ! Je vais le dire à tous mes 
amis ! 

6. — Géo Trouvetou, inventeur en tous genres. 

7. — C'est nettement l'invention la plus populaire que j'aie jamais 
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Vous êtes enrhumé? Ne vous lamentez plus 
et courez chez Géo Trouvetou. Il trouvera bien 
quelque chose pour vous tirer d'embarras. Sa 
dernière invention est en pages 36-37. 


QUELQUES 
MOTS... 


(le mot est suivi 
de son orthogra- 
phe phonétique 
et de sa pronon- 
ciation approchée 
française). 


TO CURE 
(tu: kjuer- 
tou kiour) : 
guérir 


TO ENJOY 
(tu: en'dzai - 
tou enndijoi) : 
prendre plaisir à 


inventée ! 

. — Puisque vous êtes mes meilleurs amis, je veux que vous soyez les 
premiers à bénéficier de ses bienfaits ! 

. — Avec « blaisir »! Sniff! 

10. — Bon, d'accord, on y va! 

11. — Ça a marché! Ça a vraiment marché! 

12. — Nos renifiements et nos éternuements ont disparu ! 


© 


13. — Et on ne s'est jamais mieux porté! il 

14. — Tiens, je me sens déjà mieux! ( 1Z9:TmM - 

15. — Géo, mon rhume s'est évanoui! djeurm) : 

16. — Bien sûr? Mais faites attention de ne pas en reprendre un autre en microbe 
sortant ! 

17. — Trois heures plus tard. SNIFFLE . 

7 18. — Hum, c'est étrange, quelque chose ne va pas! (snifl - snifeul) : 
19. — Atchoum! AAAT...CHOUMi AAAT...CHOUM:! reniflement) 
20. — OH, NONi 
21. — Désolé, mesdames et messieurs, mais il faudra revenir une autre SNEEZE : 

fois ! Je crois que la machine a attrapé... un rhume !! (sni:z - sniz) : 
éternuement 


3 CONTRACTEZ HARDIMENT ! 


Pour vous permettre de parler un anglais courant, tel 
qu'on le parle dans la vie quotidienne, oncle Picsou 
vous a appris à contracter les formes verbales (voir 
n° 36) à la forme affirmative. Pour avoir une idée 
complète de la question, voici maintenant les mêmes 
contractions à la forme négative. Vous verrez, c'est 
tout aussi simple. 


A - Pour le verbe être : 

e Au présent, ce sont les mêmes contractions qu'à la 
forme affirmative, suivies de not : l'm not - you're 
not (ou you aren't) - He's not - we're not (ou we 
aren't) - you're not (ou aren’t) - they're not (ou they 
aren't). 

Les formes contractées entre parenthèses sont égale- 
ment très utilisées. 


Si vous avez compris, mettez-vous donc à l'épreuve 
en contractant les formes verbales suivantes : 


1) Lam not happy. 4) l did not cry. 
2) She has not come. 5) You can not write. 
3) They are not together. 6) We could not go there. 


À HAVE YOU UNDERSTOOD ? 


7) He will not sing. 


e Au passé, la négation not perd son o (= n't) et se 
rattache au verbe : | wasn't, etc. 

e Awfutur, la forme shall ne se contracte pas, seule 
la forme will devient won't : you won't be, etc. 
e Au conditionnel, seul not se contracte et se rat- 
tache au verbe : I shouldn't be, etc. 

B - Pour le verbe avoir (to have) et pouvoir (l can), 
seul not se contracte et s'attache au verbe. 
l'haven't, she hasn't, etc. 

I can't, you can't, etc. 

C - Les autres verbes ont besoin de l'auxilliaire DO 
suivi de not pour leur forme négative. DO NOT 
devient DON'T et DID (pour le passé) devient DIN'T 
1 do not sing = I don't sing — He did not eat = he 
din't eat. ‘ 

D - A l'impératif, la forme let us devient let's not: 
Let's not sing (ne chantons pas) 


8) Let us not go back home. 
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Bien sûr, vous savez tous qu’on appelle également le pétrole |’ « or noir ». Alors, vous 
pensez bien que l'oncle Picsou est absolument imbattable sur ce sujet d'actualité. Mais 
vous, avez-vous des petites idées, de faibles lumières ou de solides connaissances sur le 
pétrole? Pour le savoir, répondez aux « colles » des Castors Juniors en choisissant, pour 
chaque question, la réponse qui vous semble être la bonne. Bonne chance! 


EE RTE IE RENNES 
7 


1) Le pétrole... qu'est-ce que c'est? Le 


produit : i E 
: | nn . : 2) La découverte des gisemants pétroliers 
a) Delaliquéfaction d'anciens gisements à puissamment contribué au développe- 
de houille? “ de la EL tp quand, 
; ’ : B juste, l'homme connaît-il l'existence 
b) De la fermentation, à l'abri de l'air, Ro at 9 De à 
sous de très hautes pressions et pendant Ë CU REUDIR TE Dep: 
des millions d'années, de végétaux et où a) Des milliers d'années? 
d'animaux marins microscopiques? { 
, : . : ï b) Le Moyen Age, où on commença à 
c) De la sève d'arbres gigantesques qui ê éclairer les rues à l'aide de lampes à 
vivaient voici 500 millions d'années et ÿ pétrole? 
qui se sont trouvés profondément enfouis Fa 
dans le sol à la suite d'une glaciation? à c) L'invention de l'automobile? 


D US Ce 


3) Le pétrole sert 
à une infinité de 
choses.  Imagi- 
nez-vous le nom- 
bre de produits 
différents  fabri- 


FEES 


cornes 
ee 


RSR 


: qués couram- 
pe ment à partir du FA 
: pétrole ? F 
: ai ne e) ere Ë 
de p “, & ù ; “ 
h à AMIE FR, b) 14 500 ù 
k ‘ W LUE environ? ï 
nb c) Plus de li 
; 80 000? à 
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4) Le mécanisme qui entraîne l'outil creu- 
sant le sol à la recherche d'un gisement de 
pétrole s'appelle... 


a) Le rotary? 
b) Le monopoly? 
c) Le tournipoly? 


$ ee po! \ sh Z : ENS A 
6) Qu'est-ce qu'une station « off-shore » ? 
a) Une station service réservée au ravi- 
taillement des gros pétroliers? 
b) Une pompe où on ne vend que du 
gaz-oil destiné aux camions? 


c) Une station de forage située en pleine 
mer? 


MAGAZINE 


5) Qu'appelle-t-on un « arbre de Noël »? 
Est-ce : 


a) Un arbre spécialement décoré, planté 
en signe de joie sur l'emplacement d'un 
gisement que l'on vient de découvrir? 


b) Un échaffaudage en poutrelles métal- 
liques illuminé la nuit pour signaler 
l'emplacement d'un puits? 


c) Un système de vannes spéciales, 
conçues pour résister aux plus fortes 
pressions et par lequel coulera le pétrole 
que l'on vient de découvrir? 


7) Parmiles trois produits suivants, un seul 
n'est pas tiré du pétrole. Lequel ? 


a) La poudre à lessive? 
b) Le verre? 
c) Le rouge à lèvres? 


RÉPONSES 
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OUL...MAIS COM 


Fois foie & 


SE 


à: 


Aujourd'hui, c'est Donald qui fait la cuisine pour 
montrer qu'il est aussi doué que Grand-Mère Donald. 
Mais. il en a vite assez et Daisy vient prendre sa 
place. Avant de quitter la cuisine, Donald a rangé 
certaines choses dans les placards. Daisy, par contre, 
en a sorti d'autres. Saurez-vous trouver les objets et 
ustensiles que Donald a enfermés en partant,et ceux 
que Daisy a sortis? Attention! Certains objets n'ont 
été que déplacés. 
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MERE: GRAIT < 


PHOTO-PUZZLE 
Un casier sur un casier, ça fait une pile de casiers. Une pile près d'une pile, près d'une autre 
pile, flanquée d'une autre pile, c'est... un beau casse-tête en perspective pour qui veut 
essayer de replacer les petits morceaux de photos de droite à leur emplacement exact sur la 


grande photo. Si vous portez des lunettes, c'est le moment de les mettre et si vous n’en 
portez pas, ouvrez l'œil tout de même. Bon courage! 
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MoRZONTALEMENT k 
A, PORTA - 2, OISEAU BAVARO-W 
3,DANSE - &, BRUIT — 4 
S,PHENOMÈNE ATMOSPHÉRI- 
QUE _ 6, INOIVIDUS — 


WERTICALEMENT 
A ,ACTION DE LAVER_B, 5 
RENDRA .. TÊTE ET QUEUE DEN 
RAT — G FAIRE UNE VASE _ 
D, POISSON PLAT_- E APPOR- 
TÉS- ; 


HUM... REPROQUIRE CE DES- 
SIN D'UN SEUL COUF àE CRAYON, 
SANS REPASSER DEUX FOIS 
AU MÊME ENDROIT... Si ON 


eus ï a D 7 
l'AIDER : 

PACE ÉN REPLAÇANT AU BON ENDROIT CES 
_ CINQ ALLUMETTES QUE J'AI ENLEVÉES, 


| VOUS DÉCOUVRIREZ MON ÂGE … 


MEUNISSEZ LES PONTS CHIFFRÉS DANS LEUR oRoRE 
NUMÉRIQUE ,D'UN TRAIT DE CRAVON, ET VOUS DÉCOUVRIREZ 


FLEURS 2 CÉ QUI SÉMBLE EFFRAYER PICSOU . 
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ŒWacr DISNEY 


ZUT, ZUT ET ZUT !IL SUFFIT 
QUE JE ME METTE À 
BRICOLER POUR QUE LE 

P 


UN PEU DE PATIENCE, QUOI ! ALLO ? ALLO ? ss 
JE SUIS OC QUI EST À 
sus < QUPÉ . A L'APPAREIL 2 


IL A DÙ LUI ARRIVER 
QUELQUE CHOSE DE TERRI- 
&8LE ! 


84 


S 


il 


Y SERAI DAN 


J’ S 
MINUTES ! J'ESP 
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QUELQUES 
ÈRE QU'IL 


NE SERA PAS TROP TARD : 


V DAISYYY !, 
OÙ ES-TU : 

QUE T'EST-IL 

RIVÉ 7 


QUELQUE CHOSE T'A 
EFFRAYÉE 2 ATTENDS, JE 
PRENPS UNE ARME !/ 


TIENS BON, 
DAISY ! 


CE 
TZ 


ELLE AVAIT L'AIR DE TREMBLER 
DE PEUR ! DANS CES CAS LA, 
JE PRENDS MON PETIT 


JE SUIS LA | QUELLE FROUSSE ! 
JE N'AI JAMAIS dé AUSSI] 
ÉPOUVANTÉE |! | 


JE SUIS LA, TU N'AS PLUS 


À AVOIR PEUR ! RACONTE 
MOI TOUT ! 


CD 


PT 
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‘EST POUR UE TU HURLES ? TU FERAS DE L'ESPRIT APRÈS ! JETTE 
Se ATTENDAIT À VOIR CETTE BESTIOLE DEHORS ! 
UN DRAGON ! 
BONJOUR 
MIGNONKE ! 


= 


D'ACCORD SI 
GA TE FAIT 
PLAISIR ! 
MAIS ELLE 

NET 'AURAIT 


SÛÜREMENT 
PAS | 
MANCEÉE ! 


NE CRIE DONC 
PAS _! TU 


LA RENDS 
NERVEUSE |! 


VA JOUER DEHORS, 
MA BELLE ! TU 
FAIS PEUR À 
LA DAME ! 


NE RESTE PAS COMME UNE 
BÜCHE ! FAIS QUELQUE 
CHOSE ! 


ALLONS, LAISSE-TOI FAIRE, JE GLISSE-TOI LÂÀ-DESSOUS SANS. 
NE VAIS PAS TE MANGER ! ï RÉSISTANCE , TU FERAS PLAISIR À 
TOUT LE gr VIENS 
AR ICI! 


86 


PRENDS- LA, 

DONALD, OÙ JÉ 

PIQUE UNE CRISE 
DE NERFS ! 


JE VOUDRAIS 
T'Y VOIR ! 


TU N'ES MÊME P 
CAPABLE DE NEUT SAW 
LISER UNE 27 


GRENOUILLE | 


BOF! TU CROIS QUE TU VAUX QUELQUE) 
CHOSE COMME PLOMBIER 7? 


ON VERRA! 
JE VAIS 
CHERCHER 
UNE 


CLÉ 
ANGLAISE : 


VOILÀ LE COUDE 
DU SIPHON ! 
VOYONS OÙ 


EST LE 
MONSTRE ! 
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QUOI ? ET CONM- 
MENT VAIS-JE 
FAIRE LA 
VAISSELLE 


JE REGRETTE, 
ELLE S'EST 
FAUFILÉE 

DANS LE 
TUYAU |! 


CE SERA L'AFFAIRE 
D'UN 
INSTANT ! 


JAMAIS RENCON- 
TRÉ DE GRENOUI- 
LE AUSSI 
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DIABLE ,OÙ A-T-ELLE 
BIEN PU SE FOURRER ? 
NERF PLUS 


Lg 


AN 


PAISY ! AU SECOURS ! À MOI | FAIS 
QUELQUE CHOSE | 


ENFIN, DONALD |! 
CE N'EST QU'UNE 
INOFFENSIVE | 
-_ RAINETTE ! 
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DONALD ! UN 


SÉRIEUX 
VOYONS 


11 


PRENDS GARDE PAR-CI, ATTENTION PAR- 
LA ! TU AS PEUR DE CETTE GRENOUIL- 
LE OÙ TU LA COUVES 
COMME UNE MÈRE- 
POULE ? 


ATT 
NE LUI MARCHE 
PAS | 

DESSUS ! 


7) > C2 


E- 


ET VOILA LE TRAVAIL ! CE N'EST PAS TROP BON, MAINTENANT QUE J'AI 
L'ARTISTE TRAVAIL- TÔT ! MERCI, MON - TERMINÉ MON EXPLOIT, 
LE SANS FILET !TU SIEUR LE PREUX JE PEUX 
PEUX RENTRER EN _,, CHEVALIER ! RETOURNER 
TOUTE TRANQUILLITE . D CHEZ MOI ? 
1m? 
| | 


il le wl, 


te 


ZuT !o 
EST PASSÉE 
LA CLÉ ANGLAI- 

SE 7 
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CE N'EST POURTANT PAS Me PPS - TU AURAIS TU ES SÛR |'MFioDe Le BONNE 
PU LE FAIRE EI TOI - ENS 


PASSE - MOI 


Ai 
nil A À L 


CATASTROPHE ! J'AI PERCÉ + 
UN T ! ( NE MAN- 
QUAIT QUE GA 


BOUCHE LE TROU, VITE ! OU LA CUISINE SERA 
INONDÉE ! 
CE N'EST PAS EN POUS- 
SANT DES CRIS QUE TU 
SERAS EFFICACE ! 
PONGE |! 


GA GICLE ENCORE PLUS | TOURNE DAISY,TU M'AGA- 
PANS L'AUTRE SENS ! CES | SILENCE ! 
LE MARTEAU! 
‘A pr 1 _ = 


mn 
) 


= 


nu C'EST RÉPARÉ, MADAME |! 
1 À. co TERA ce QUE 150 FRANCS : 
ÇA ‘COÛTERA ! BON, ÇA VA, J'AI COMPRIS ! | 
PUISQUE J'AI / 


CASSE, JE PAÏERAI ‘ 


TE AT 


90 
CETTE FOIS,TU ES 
SATISFAITE ? JE VAIS 

M'ALLONGER SOUS 


MA l 
VOITURE : 


PICSOU 


PAS SI VITE ! 
TU NE VAS 


AS ME 
LAISSER RANGER 


SEULE CE 
_ DÉSORDRE ! 


OUF ! TOUT EST CIRÉ, 
LUSTRÉ, EPOUSSETÉ, 
ÉPONGÉ ! ENCORE 


DONALD ! 
ATTENDS ! 
J'ALLAIS 


QUOI, 


ENCORE 7 


=” A 


PRESQUE 
BÉÉLER ! 


ET 


AH, TOI, SILENCE ! JET'AI 
PRNE EN ÉTANS PES Que 
NG DÈS QUE J'AU- 
RAI FINI ! DAISY ET TOI, VOUS 


FAITES UNE B 
PAIRE ! 


ELLE 


MAGAZINE 


NETTOIE LA CUISINE ET LE 
SALON ! VOUS EN AVEZ FAIT DES 
DEGATS, TOI ET TA 


GRENOUILLE ! 


AU REVOIR "en CHER DONALD, ET 


MERCI 


LA GRENOUILLE ! 
SI TU LA LAISSES SOUS 
CETTE CORBEILLE, 
ELLE RISQUE DE 
S'ÉCHAPPER ET DE REN- 


DE T! 


TRE DÉRANCÉ ! 


PFFF!TU PARLES! 
TOUT LE PLAISIR 
EST POUR MO ! 


NE T'EN FAIS PAS 

POUR GA, DAISY ! JE 

L'EMPORTE CHEZ 
MOI ! / 


TRER DANS LA MAISON ! } 


UN 
PRODIGIEUX 
REGARDER 
COMMENCÉE 
VE 

EST 
L'ENTRÉE 


ANESMUE 


QU'EN 
VOUDRAIS 
CHAT 

ÇA 

VRAIMENT 

LE SPECTACLE 
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X PÉPÉCHONS 
MN SAYANT 

M arr 

WP PourrAIS 
M vous 

C] PENSEZ 

E Vous 


À L'ÉmISSIoN 
© 4 

NN vor 

N & 
POURQUOI 
M 2AA 

Cd B/EN 
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ouvrons l'oœil..et le bon! 


TOUTE 


45 Disques SONT DES VUES 
FRAGMENTAIRES DE L'IMAGE . LES 
45 AUTRES SONT FANTAÏSISTES 

À VOUS DE DISTINGUER LES 
BONS DES MAUVAIS. 


: 


L 
| 


12 
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TIMBRES 


POU VOTRE COLLECTION 


VOS ÉCHANGES 
ACHETE DES TIMBRES-POSTÉ 
GARANTIS 
Tous authentiques et différents 
ÉTRANGERS  :1000 diff. 25F 


FRANCE : 200 diff. 12F 
FRANCOPHONE: 100 diff. 5F 


Les 1 300 timbres 
différents 
du MONDE ENTIER 
pour 37 francs 
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PICSOURIRES 


— Tant qu'à soupirer, tu n pourrais pas le 
faire en mesure ? 


— Il a beau grandir, il ne sait toujours. pas 
sauter par-dessus une flaque de boue! 


Dai r Le. TE RDS 
— Je n'ai pas le droit de sortir aujour 
je suis malade 
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@ALT DISNEC 


C'EST INSUPPORTABLE 
À LA FIN ! C’EST LA 
SOIXANTE - QUATRIÈME. 
FOIS QU'ON SONNE À LA 
à. PORTE CE MATIN! _& 


JE SbIG VENU À LA CAMPAGNE POUR ME 
DÉTENDRE ET LIRE ŒQUELQUES BEAUX 
LIVRES ! PAS POUR ENTENDRE DES 
CONCERTS DE 


SONNETTES ! SES 


MONSIEUR A 
RAISON .… MAIS 
IL N'Y À PER- 
SONNE À LA 
PORTE ! 
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Si JE TIENS LE 
GREPIR AU S'AMUSE 


it re de. 
Ne 
P aùi à GAL 
CAN el 
Peso TA ’ À LS. 
ENEN RÉUSSI À JA 74 2, 
PL. 


FAIRE SORTIR 
DE_CHEz 


À 
(2 > 
. 


CHARLES 
HATTAND ! 
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QUE FAIS-TU SUR MON En OST ee NÉE 
TOIT ! COMMENT Y ES-TU D Ts” 
MONTÉ 7? GARE À TOI Si JE 


TROUVE' LA MOINDRE TRACE +. 2 
DE PAS SUR CES MURS Ko) Dis 
P. RS DANELLEMENT AS 
ERSO 4 
BLANCHIS EN EE SX 
«À 
AU 


TU 
GS di TE PROCURER [ge 


E 
ENGIN DE 
MALHEUR ! 


ss) PA 
CARE D 
Se 
CE 

7 \ 


is \ 
Î NS 


es \\/ 


—— es \ 
TKKIZ 
à do 


E VOLULAIS QUE TU LE VOIES 
DE TES PROPRES YEUX ! Si JE 


DIS-MOI QUE 
M'AURAIS F 
JE RÈVE ! COMME D'HABITUDE ! JE TE 
CONNAIS 


ET J'AURAIS BIEN FAIT ! J'EN AI SOUPÉ DE 
TES IDÉES SAUCRENLES ! 
QUE VEUX -TU ENCORE ! 


| Re + À 
PRODUCTION EN SÉRIE DE À 
MES MATELAS A'COLS = 
SIN D'AIR! su 
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JE ME MOGLE DES 
EMBOLUTEILLAGES ET 
DES FEUX ROUCES ! 


at 2 ARBRES ET LES 
RIVIÈRES ! 


À @ut APPARTIENT 
LE BREVET 7 


JE 
POURRAIS 
MON 5 L'ACHETER ET 
APPAREIL PER- 5 EMPOCHER 


LES 
ZA BÉNÉFICES ! 


METTRA A CHACUN 
DE VOLER 
PAR-DESSUS LES 
OBSTACLES ET 
PAR-DESSUS 
LES 


NUAGES ! 
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… Si 
SEULEMENT 
QUELQUE 
CHOSE 


POUVAIT 
AMORTIR LE 
Choc ! 
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77 L 
SUIS TOMBÉ SUR DU 
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MISÈRE DE Lu! IL 
VA S'ÉCRASER 


UNE CHANCE ! JE AU SEC-OVou-OURS ! 
5 AL-BEEERT.….. 
MO ! SORS-MOI DE LA … 


DÉSIRE 7 CHARGE MON 
UN VERRE D'EAU? FES DE, GROS 


\ EL! 
REMONTANT ? VENGEANCE !11 


MONSIEUR ( N-OOON ! 
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QUE JE NE VOIE NE Sois PAS COMME 
PLUS L'OMBRÉ DE 
TON OMBRE ! 


Der SECONDES 
PLUS TARD... 


JE N’AI PLUS PUIS-JE DIRE À MON- 
MON COLP SIEUR QUE LE LRO UIER 


D'ŒŒIL .., EST ARRIV 
D'AUTREFOIS : d MENT Es 
JE LA RATÉ! TO 

C0 


LA PALONSE ! | 


JE VIENS DE RÉFAIRÉ MES COMPTES | U DIABLE LE JARDINIER ! 
JE VIENS DE DÉPENSER 4F TE TONDRAI LA PELOUSE 
D DE GROS SEL | MOI-MÈME ! J'AI BESOIN 


Al D’ EXERCICE ! ! FAR dE 
DÉPASSÉ 


MON 
BUDGET! 


PLUS QUE 2 HECTARES ET LA__, 
PELOUSE SERA PARFAITE ! 
GAZON TONDU À 2Z 
CENTIMÈTRES ! 
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Envre-remPps.. À IL FAUT QUE JE ME_RéCONCI- | | JA rRouvé ! JE VAS 
E AVEC PICSOU |! J'AI LUI FAIRE 
ON ARGENT POUR CADEAU 
EXPLOITER , D'UNE 
INVENTION ; INVENTION 
VOYONS. 


JE VAIS MÊME LUI FAIRE UNE 
INVENTION SUR COMMANDE ! 


PERSONNELLEMENT 
DE TONDRE 
LA PELOUSE ! 
A 


TT à 
TONPRE LA 

DE PELQUSET .. IDÉES EXPLOSUES …— £ 
EXCELLENT BIZARRES … 
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QOUF ! JE Suis 
ÉREINTÉ ! MAIS MA 
PELOUSE FAIT PLAI- 
VELGUES SIR À YOIR ! 
HEURES : 
PLUS 
TARD... 


F = 


Nan | [aPE 
MISÉ UNE SOMME QU OU r, 


RONDELETTE ! 


TU NE 
MANQUES _PAS 
D'AUDACE , TOI »-- 
OU TU ES 
INCONSCIENT | 


EE AVAN 
UE JE a 

TE CAS 
PULVÉRISE , ; 
GREDIN ! 


OUT DE SUITE ! Ve 
AURAIS -TU UN 1 


TUYAU 
D’ ARROSAGE T7 


(! 1 | “ta ca 


OUVRE LE ROBINET ! LE CONTENU no 
DE LA SERINGUE SE MÉLANGE-| En 
RA A L'EAU! 


DANS DEUX 
NUTES 


LES, DEUX MINUTES SONT 
ÉCOLLÉES ! ADMIRE 
CE TRAVAIL ! 


| 
hd DNA \l lag L At 
LR à 47 2 Li 


SN ïN 


NA NA. de ed fl AA 
#j}) 7 
D 


illl 
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GV'EST- CE QUI TE PREND, Se 
PITIÉ ! ASSEZ! ARRÊTE 


REGARDE, Fe ne PRÈS 
- ROBUSTE 


cé ET tujusfl 4 
pi | fi) | | | 
y IR ht LUI du AL 
KY VE VAIS T'EN DISPARAIS [EN VOILÀ fe 
DONNER, DU UNE Fois \Ges es œ 14 
ie ROBUSTE ! A , SUR ne L 
R DUTES. ii 
LA) 7 
» 


SR ( + 
“s D a a 


> = 
= | Æ 
SC =—, 


! AI HÉPONUMENT, BESOIN 
So E PICSoOL ! 


Ë ME 
RACHÉTER ! 


SI EEE ES ! AVAIS 
U ÇA PLUS TÔT 
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PEy APRÈS... MON PRODUIT EST TE PRÉPARE 
PRÊT! MAIS IL TOUT ! ENSUITE, 
- VAUT MIEUX QUE J'APPELLE, PLSOU 
PLSOL NE AU TÉLÉPHONE 
ME VOIE POUR 
PAS! 
PRUDENCE ! 
æ 


(( PAUVRE DE MOI... | LE OH MAIS … 


BOUH ...LE SA 5 3 TEE PARDON ! CE 
BOTAGE FERTILISANT +. LT FERTILISANT EST 

DE CHARLES HATITAND TRS L) P 
VA ME COÛTER 
FORT... 


IL ME 
VIENT ,UNE 
IDÉÉ 
ORMIDABLE! 
VITE ! 
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JE VAIS EN PASSER À MON POTAGER ! J'AURAI 
PES LÉCUMES ÉNORMES ! HA !HA 
£ LES VENDRAI À OR 
À MOI LA FORTUNE ! =: 


x, e 
4 eo) MINUTES 
1K SONT ÉCOULÉES 
f 7 
… QUATRE e7 : 
TROIS... DEUX 7 \ 
se UN ce J K 


2 \ 


== QZ IS 


ee—— 


NON ! MONSIEUR 
EST SORT... 
DANS 


ire 


TEMPS... 


MES CHOUX-FLELRS... 
MES TOMATES... MES 
SALADES... TOUT EST 


ANTI 4 


SE 


7 9 
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C'EST M.CHARLES | 
HATTAND ! IL DEMANDE À 
ÊTRE REÇU POUR VOUS 
EXPLIQUER CE, GUI 
S'EST PASSÉ 
DANS LE 
POTAGER ! 


AH Où 7 
EH BIEN... 


Qu'i ENTRE ! 


ECOUTE, PICSoL! JE VIENS 
TE FAIRE DNE PROPOSITION 


INTÉRESSANTE! 


ÈS 


2 


ER 
ES 


AH Ou 7 ALORS ;, 
DÉDOMMACE-MOI 
GRASSEMENT ! 
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IL M'EST VENU L'IDÉE DE REPEINDRE TOUTE TE VOILA ENFIN 
TA VILLA © VOILA 2 ANS QUE CELA 
| N/A PAS ÉTÉ FAIT ! 


Len DE LA PEINDRE D'UN J'AI 
RSR QURREe rAtene 
FAUT AE LA 


CETTE 
COULEUR. EST 
TRÈS BELLE |! 

“Ar. ACHETÉ 


Se NTU RE 
D' OCCASION? 


Qrane L È 
LE eu és 


ro nt nas na aa — 


JE TE LA CÈDE À PRIX COÛTANT! 

PLUS LES FRAIS DE TRANSPORT, je METTRE AU 

D'ÉMMAGASINACÉ ET LES OUT DE 
NATURELLEMENT ! \ 


4 PAG LA Iris 
ICSOL 


} 
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J'AL APPORTÉE MON ATOMISEUR AVEC CET APPAREIL: TOUT SERA IER- 
À GAZ! 


MINÉ EN UN CLIN D’OEIL ! C’EST 
EXTRAORDINAIRE ! 


& 
D 


MCE. 


Tu VAS ADMIRER UNE POSSIBILITÉ 
aq IGNORÉ 


020: 
MAN et 


SGA, AFIN DE CONTRO- 

SON FONCTIONNEMENT !: 
Tu PEUX TE REPOSER 
PENDANT CE TEMPS ! 


LEZ NT ASE 
7 Zu) (©) A 
e D à TU AÛRAS J 


TOUT MARCHE A LA PERFECTION ! 


BAH... Si JE T COMPTE DE LA PERTE DU | 
Rd ù JE PRENDS UN PEU D’ ALTITUDE 


POTAGER ... DU FOIN QUE DONNERA LA 


PELOUSE ...DE L'ÉCONOMIE SUR Se AVANT DE PIQUER ... MAIS QUE 
LA PEINTURE... > 


A d SE PASSE-T-IL 7 
BLA- {à k 7 


BLA-BL M du: 
BLA- BLA CC = k 


4 ° 
{ : To Ne 
L: 
À 
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ZUT ! TOUJOURS M, ut fu TE L Ao! L'ATOMISEUR ! 
©] L Ls 


DÉGONFLE ! C’EST 
RER MA CHANCE ! 


IL ÉCLATERA EN TO- 


T LE 


PICSOU MAGAZINE 


ATTENTION 
À. LA 


TÊTE, 
PICSO ! 


VANDALE ! 
TOUT L'APPARTE - 
MENT EST 
PEINT EN 
JAUNE ! 


LE VERNIS EXPUISÉ PAR 
INÉE EST 


CHE 
MBE AU DEACRS 
ET TU QUE. CONSTATER 


LA ZA 


. L'EFFET EST 
EXTRAORDINAIRE, 
PAS VRAI > 
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PAR TOUS MES DOUBLONS ! 
QUE S'EST-IL PASSÉ ? PEUX- 
TU M'EXPLIQUER 7 


> 
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VOU TTEND 


D'EN SAV : 
S'TUPÉFIANT ! QUE J'AI FINI AVANT DE RER eg) 


Led 


VOUS SAVIEZ CE AL 
FAIT ! ASS 


SCRI!IC 


NE Soyez PAG JALOUX, MAÎTRE | QUI EST 
L'AUTEUR DE 

CE CHhEF- | 

D' ŒUVRE ? OÙ 

EST-IL 7 JE VEUX 
LE VOIR ! 


STOP! CET ARGENT ME REVIENT ! CETTE 
GANALLE À DÉFIGURÉ MA VILLA 
NN 


L EXTÉRIEUR 
PEINTE EN 

. JAUNE 

À L'INTÉRIEUR ! 


REGARDEZ , ÂGCÉ 
CITRON ! C’E 


ARGENTIER...DONNEZ-Lut 10 ne F! 
LE GÉNIE 


ET DOIT ÊTRE 
él RÉCOMPENGÉ ! 


VOILA MON REVE ! UNE VILLA BARIOLÉE, 
AUX TEINTES ASSCRTIES 
pe mr N — , AVEC ' 
Re L'ENVIRONNEMENT ! 
DÉLICIEUX ! C'EST 
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@e[e] 


S CEST MA 

VENDRE > C° 

MAISON... JAMAIS 
DE LA... 


MILLION DE N 7 MON MATELAS À 
NCSIQUELLE J COUSSIN D’'AIR NE 
M'INTÉRESSE PLUS ! JE 
ME LANCE DANS 

. L'ART! 


La 


ATTENTION 
TRAVAUX 


GE 


Ve 7 | ATTENTIO 
27 TRAVAUX 


ee pAF 


| 
<= 


VA AU DIABL 
DÉE DE DÉRA 
LES TR 
| PENDANT 
LA fâvee- 
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TE PEINDRAI LA MER 
ROUGE ... LA MER 


SACRÉ CHARLES 
HATTAND {IL N’EN 
FINIRA PAS DE 

CONNAÎTRE DES HAUTS 
ET DES BAS! 7=- 
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dc moustique 
in de promenade. 
Sa maman est un peu 
inquiète car elle Île 
trouve encore bien 
jeune pour se prome- 
ner tout seul. Mais le 
petit moustique la ras- 
sure : 

— Tu sais, c'est for- 
midable de se prome- 
ner seul, J'ai eu un 
succès fou. Quand 
je ie à intl des 
gens, ils applaudis- 
salent tous sur mon 
passage ! 


re 


Un chasseur à un autre 
chasseur : 

— Que faites-vous avec 
un filet à papillons à la 
main? Autrefois, vous 
chassiez le sanglier. 


— Euh, répond l'autre, 


c'est depuis que j'ai 
perdu mes lunettes. 


X 


monsieur “suaals | des 
CAC LETEEE 
POLE TOEUS 


le ta Le u 

Vor lui eren e 

on L'oculiste s mper 
tiente : 


— Faites un effort, 
voyons! 


ue voulez-vous, 
balbu ie le monsieur, 
e vois LUUA tentes 1,6: 
gros 1X 

mais ñ A an! 


prande pas du tout 
cette langue, Qu'est- 
ce que cela veut dire? 


X 


Une élève fûtée 
s'adresse à son profes- 
seur : 

— Dites, madame, pu- 
niriez-vous une élève 
pour une chose qu'elle 
n'aurait pas faite? 

— Bien sûr que non, 
répond le professeur. 

— Ah bon, dit l'élève. 
Parce que je n'ai pas fait 
mon devoir! 


X 


Une maman dit à son 
fils : 

— Maintenant que tu 
es grand, je te donne- 
rai 10 francs d'argent de 

oche tous les quinze 
ours. Tu en feras 
ce que tu voudras, 
mais je veux que tu 
tiennes soigneusement 
tes comptes. 

— Bien, maman, ré- 
pond le jeune garçon. 

Et quinze jours plus 


tard, il présente ses 
comptes à sa mère : 
Un crayon 0,50 F 
Une gomme 0,50 F 
Divers 9,00 F 


X 


Jean voit son ami Paul 
sortir de l'hôpital, les 
deux jambes immobili- 
sées dans de grands 
pansements. 

— Comment! 
t-il. Je croyais qu'on 
t'avait opéré de l'esto- 
mac. 


— Eh oui, répond Paul, 
mais comme par hasard, 
ce jour-là, j'avais l'esto- 
mac dans les talons ! 


X 


Au cours d'une récep- 
tion, une dame fort en- 
nuyeuse se précipite sur 
le maître de maison. 

— Cher monsieur! 
s'exclame-t-elle. Je parie 
que vous ne me recon- 
naissez pas! 

— Vous avez gagné! 


| ra est épui- 


ie | fe re bal AE 


RARE 


et ce n'est jamais ce 


s'écrie- 


qi faut, à cliente se 
. … Vous en cou 

combien de mêtres 

comanes la vendeuse, 


M ten 
AE ‘de ET se 


X 


Au tribunal, l'inculpé 
essaie de s'en tirer en 
jouant sur les nuances : 

— Je vous jure, mon- 


sieur le Président, que 
je n'étais pas ivre. j'a- 
ue seulement un peu 

u. 

— Ah bon? répond le 
président. Eh bien, dans 
ce cas, je serai indulgent. 
Au lieu de faire un mois 
de prison, vous ne ferez 
que quatre semaines. 


X 


Le médecin présente 
sa note... le patient 
s'étonne : 

— J'ai été si malade 


que ça? 
X 


Un Américain du Te- 
xas visite Paris. Devant 
la tour Eiffel, il s'écrie : 

— Pas très efficace, ce 


truc! Depuis le temps 
qu'elle est debout, cette 
tour n'a pas sorti une 
seule goutte de pétrole! 
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